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Meet our fellow assistant
What is it like to leave the United States and start a new life in France ? Danny O’Brien
tells us about his journey.
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On April 28th, 2026, our
LLCER class had the oppor tu- 
nity to meet Danny O'Brien, an
Ame ri can lan guage assis tant
who has been living in France
for more than two years. During
this inter view, he sha red his
expe rience of adap ting to life in
France, the dif fe rences bet- 
ween the French and Ame ri can
life styles, and his future pro-
jects.

Danny is 35 years old andcurrently lives nearCoutances,
in Normandy. He explained
that he did not specifically
choose this town  : when
applying to become a language
assistant in France, he selected
several academies, including
Normandy, and was eventually
assigned to Coutances, where
an English assistant was
needed. Before coming to
France, he taught French and
Spanish in the United States.
His goal was to gain
professional experience,
improve his teaching skills, and
discover a new culture. Working
with French teachers also
allowed him to learn more
about English grammar, even
as a native speaker.

Since arri ving in France,
Danny has tra vel led to many
cities such as Paris, Nantes,
Rennes, La Rochelle, Biar ritz,
Mont pel lier and seve ral places
in Nor mandy. He also enjoys
tra vel ling across Europe and
dreams of visi ting Ire land,
Japan and South Korea. Proud
of his Irish roots, he explai ned
that tra vel ling helps him find
places where he truly feels at
home.

When speaking about dailylife, Danny said that heprefers the French lifestyle
. According to him, life in
France feels calmer and less
stressful than in the United
States. He especially
appreciates the importance of
taking time for lunch and
relaxing, whereas Americans
often eat quickly while working
or walking. He also mentioned
that the cost of living in the
United States is generally more
expensive. Another difference

he noticed concerns school
life  : French school days are
longer, although high schools
themselves are quite similar in
both countries.

Danny also tal ked about the
poli ti cal situa tion in the Uni ted
States. He said that he feels
very wor ried about the future of
his coun try and thinks that the
situa tion is get ting worse and
worse. Accor ding to him, the
extreme right cur rently has a lot
of power in the Ame ri can
govern ment, which makes the
situa tion ȼvery scaryȽ. He also
explai ned that his parents sup-
port Donald Trump, while he
per so nally sup ports the Demo- 
cra tic Party. He voted for Hil lary
Clin ton in 2016, Joe Biden in

2020 and Kamala Har ris in
2024.

Danny said he does notreally feel homesick
, even if he sometimes
misses Mexican food from the
United States. In his free time,
he enjoys reading, studying,
and preparing his ȼFLEȽ
certification in order to continue
developing his teaching career
in France.

Finally, Danny sha red his
pas sion for hockey, his favou rite
sport. He loves atten ding
matches with his friends and
enjoys the exci ting atmos phere
in the are nas, where sup por ters
cheer loudly throu ghout the

games.
This inter view gave our class

an inter es ting insight into cultu- 
ral dif fe rences bet ween France
and the Uni ted States, while
sho wing how tra vel ling and
living abroad can change
someo ne’s pers pec tive on life.

- Interviewers : Camille Sidolle,Amrita Tarlochan, LilouDuchemein, Garance Bois-Micard,Blandine Perier- Photographer : MaëlleLecouturier- Writers : Chloé Rabec, PaulineBeaumont, Elina bosquet, LanaChristy, Lou-Anne Binet,Joséphine Hersperger, MariusLevilly.- Coordinator : Océane Mancel
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Fontaines D.C. : quand Dublin réinvente le
rock
Entre poésie urbaine, engagement politique et énergie post-punk, Fontaines D.C. est
devenu en quelques années l’un des groupes incontournables de la scène rock
internationale.
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Fontaines DC en concert Au Loose Ends festival à Amsterdam en juin 2019
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Né dans la scène artis tique
de Dublin, le groupe irlan dais a
trans formé une éner gie post-
punk en un pro jet artis tique pro-
fon dé ment poli tique, poé tique
et inter gé né ra tion nel. Leur
ascen sion n’est pas seule ment
celle d’un groupe à suc cès  :
elle reʁète sur tout un besoin
cultu rel plus large de voix
enga gées dans la musique
popu laire.

Le premier album du groupe
Dogrel, a immédiatement attiré
l’attention de la critique
internationale. Porté par une
poésie urbaine et un regard
lucide sur la jeunesse
dublinoise, l’album a révélé un
groupe capable de marier
héritage punk-rock et
sensibilité.

Deux ans plus tard, AHero’s Death confirme leurplace dans le paysagemusical
Mais c’est Skinty Fia qui leur

per met tra un tour nant artis tique
majeur  : l’al bum est plus
sombre, plus intros pec tif, et
pro fon dé ment lié à la ques tion
de l’iden tité irlan daise dans le
monde actuel.

Cette progression musicale
explique en grande partie leur
popularité croissante  ; là où de
nombreux groupes s’essoufʁent
après un premier succès,
Fontaines D.C. a su prouver sa
valeur, en élargissant
constamment son univers
sonore et thématique.

Le chanteur Grian Chattenincarne une écriture autantinfluencée par la poésie quepar la réalité sociale del’Irlande
Les chan sons évoquent régu- 

liè re ment l’hé ri tage du colo nia- 
lisme bri tan nique, les ten sions
iden ti taires, l’émi gra tion et les
trans for ma tions cultu relles de
l’Ir lande. L’al bum Skinty Fia,
(expres sion irlan daise dif ʀ ci le-
ment tra dui sible) explore
notam ment le sen ti ment d’alié- 
na tion cultu relle res senti par les
Irlan dais. Cette thé ma tique

résonne par ti cu liè re ment dans
une époque mar quée par les
migra tions éco no miques et la
mon dia li sa tion.

En refu sant la faci lité com- 
mer ciale et en assu mant une
iden tité pro fon dé ment ancrée
dans l’his toire et les contra dic-
tions de l’Ir lande contem po- 
raine, les musi ciens ont su tou- 
cher un public bien au-delà de
Dublin. Leur musique parle
autant à une jeu nesse en quête
de repères qu’à une géné ra tion
plus âgée, sen sible à cette

réap pro pria tion moderne de la
mémoire col lec tive. Sur scène,
leur inten sité brute rap pelle l’ur- 
gence du post-punk ori gi nel,
tan dis que leurs com po si tions
récentes témoignent d’une
matu rité artis tique rare pour un
groupe encore rela ti ve ment
jeune. Cette capa cité à évo luer
sans se renier consti tue sans
doute la clé de leur lon gé vité
nais sante. Dans un pay sage
musi cal sou vent dominé par
l’éphé mère et la musique nais- 
sante des réseaux sociaux,

Fon taines D.C. incarne une
forme de per ma nence  : celle
d’une parole sin cère, lit té raire
et poli tique, por tée par une
éner gie vis cé rale. Plus qu’un
simple phé no mène, le groupe
s’im pose désor mais comme
l’une des voix majeures du rock
contem po rain, avec une voix
irlan daise certes, mais réso lu- 
ment uni ver selle.

Louise OSOUF

https://commons.wikimedia.org/wiki/Category:Fontaines_D.C.#/media/File:Fontaines_DC_at_Loose_Ends_2019.jpg
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Quels sont les effets de l’ozone sur la
planète et la biodiversité ?
Savez-vous qu’il existe un « bon ozone » et un « mauvais ozone » ?
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L’ozone est-il un allié ou un
ennemi pour la pla nète  ? Entre
la célèbre couche d’ozone qui
nous pro tège des rayons UV et
la pol lu tion atmo sphé rique lors
des pics de cha leur, ce gaz
reste méconnu. Pour y voir plus
clair, nous avons réa lisé un
micro-trot toir.

Ses bien faits sur la pla nète et
la bio di ver sité

« Je sais que sans lacouche d’ozone, on seraitbrûlés par le soleil. »
Cette remarque reʁète une

réa lité scien ti ʀque. La couche
d’ozone agit comme un ʀltre
natu rel contre les rayons ultra- 
vio lets les plus dan ge reux.
Sans elle, l’ex po si tion aux UV
serait beau coup plus intense,
entraî nant une aug men ta tion
des can cers de la peau, des
mala dies ocu laires et des dom- 
mages à l’ADN des êtres
vivants. La pro tec tion offerte
par la haute atmo sphère est
donc essen tielle au main tien de
la vie sur Terre.

Son impact sur les humains
et les éco sys tèmes

L’ozone ne se limite pas à la
haute atmo sphère. Au niveau
du sol, son image change radi- 
ca le ment.

« Je pense que l’ozone, ausol, c’est de la pollution. »
Cette per cep tion est juste.

Contrai re ment à l’ozone stra to- 
sphé rique, celui qui se forme
près du sol est un pol luant. Il
irrite les voies res pi ra toires,
aggrave l’asthme et peut
réduire la capa cité pul mo naire.
Du côté des végé taux, il per- 
turbe la pho to syn thèse et freine
la crois sance des cultures, ce
qui impacte à la baisse les ren-
de ments agri coles. Lors des
épi sodes de forte cha leur, les
concen tra tions aug mentent, ce
qui accen tue les risques pour
la santé humaine et pour les
éco sys tèmes.

Son impact sur les animaux
L’im pact est direct, mais bien

réel. Lorsque les plantes sont
affai blies par l’ozone, toute la
chaîne ali men taire peut en souf-

frir. Les insectes trouvent moins
de res sources, cer tains her bi- 
vores voient leur ali men ta tion
dimi nuer et les pré da teurs sont
tou chés à leur tour. Ces effets
peuvent favo ri ser la perte de
bio di ver sité.

L’ozone est donc à double
visage  : indis pen sable pour
pro té ger la vie et nocif au
niveau du sol pour la santé, les
éco sys tèmes et le cli mat.

Au-delà de la santé humaine,
les pas sants s’in ter rogent aussi
sur les consé quences pour la
nature.

Émilie GRATIENet Alya CUBERTAFON
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150 lycéens de la Manche à la découverte
du cinéma documentaire de création
Une journée de projections et de débats pour interroger la
manière dont le cinéma documentaire représente, transforme ou
réinvente le réel.
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Lokoma Capdeville et Charlotte
Malenfant
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Dans le cadre de
lȺenseignement de spécialité
arts plastiques, 150 élèves
suivant lȺenseignement de
spécialité arts plastiques en
première et terminale se sont
retrouvés le lundi 23 mars 2026
pour une journée de projection
et dȺanalyses de films
documentaires de création au
cinéma de ‘illedieu.

Le thème en lien avec lesprogrammes était« Documenter ouaugmenter le réel ».
Cette action regroupait les
élèves des Lycées Littré
dȺAvranches, Millet de
Cherbourg, Cornat de ‘alognes
et Lebrun de Coutances.

 
La pro gram ma tion a été

conçue en col la bo ra tion entre
Ben ja min Serero, les ensei- 

gnants et le cinéma de ‘il le- 
dieu. Quelques élèves ont pré- 
paré des inter ven tions per met- 
tant de ques tion ner cette forme
ciné ma to gra phique et le rap- 
port au pro gramme dȺarts plas- 
tiques. Cela a per mis des
débats per ti nents, sen sibles et
très enri chis sants sur les
thèmes abor dés comme sur les
formes plas tiques, artis tiques et
ciné ma to gra phiques
employées. La repré sen ta tion
du réel à tra vers sa mise en
scène a été au cœur de ces
ques tion ne ments.

Pour notre lycée, LokomaCapdeville et CharlotteMalenfant ont pris la parolepour proposer l’analyse dufilm Ne croyez surtout pasque je hurle (2018) deFranck Beauvais.
Cette œuvre relève du
cinéma expérimental, pratique
artistique relevant à la fois des
Arts plastiques et du cinéma
dȹart et dȺessai. Ici, cȺest la
technique du found footage
(montage dȺimages récupérées
et trouvées à partir de 400
films, Franck Beauvais parle de
«  Cinéfolie  ») qui est utilisée.
Cette technique est souvent
exploitée pour questionner la
mémoire, la subjectivité et la
reconstruction du réel. Le
cinéma devient un matériau
associé au texte. On peut

repérer 3 types de rapport
texte/image  : le rapport de
redondance quand lȹimage
montre ce que le texte dit  ; le
rapport de disjonction quand
lȹimage sȺécarte de ce que le
texte dit, ce qui amène le
spectateur à une certaine
confusion  ; le rapport de
collaboration quand lȹimage
complète ce que le texte dit, ce
qui amène le spectateur à
interpréter pour construire du
sens.

 
La séance a été modé rée par

Ben ja min Serero, réa li sa teur et
pro duc teur. Formé à La Fémis,
il a dȺabord tra vaillé en tant
quȺas sis tant sur des longs
métrages notam ment avec
Mariana Otero et Nico las Phi li- 
bert. Depuis 2002, il pro duit et
réa lise des courts-métrages de
fic tion et des docu men taires.
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Le Mont-Saint-Michel et ses dangereux
sables mouvants
À l’occasion de la sortie des élèves de seconde E, au Mont-Saint-Michel, nous avons
eu une initiation aux sables mouvants dans la baie.

Le Mont-Saint-Michel, un édifice normand
qui traverse les âges
Le Mont-Saint-Michel est un monument emblématique mêlant histoire, religion et
architecture. À travers cette visite, nous avons découvert son origine, son rôle
stratégique au ʀl des siècles ainsi que les transformations qu’il a connues.
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Traversée
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Notre guide, Julien nous a
expliqué ce qu'étaient
réellement les sables mouvants
et les dangers qu'ils peuvent
engendrer. Tout d'abord, qu'est-
ce que c'est ?

C'est une zone de sablemolle qui semble dure,
mais qui ne peut pas sup por- 

ter une grande masse. Julien
nous a expli qué qu'il fal lait bien
res ter der rière lui durant la tra-
ver sée, car il pou vait y avoir
des zones à risques qu'on ne
pou vait pas voir. Ensuite, le
guide nous a expli qué com- 
ment bien gérer son stress si on
était pris dans le sable. Cela ne
sert à rien de pani quer, car il
est impos sible de se noyer.
Notre haut du corps fera en
sorte qu'on reste à la sur face.
Ce qu'on voit dans les ʀlms est

faux.
Donc, si vous vou lez vous en

sor tir, voilà ce que vous devez
faire : pour res sor tir de ce ʁéau,
il faut, tout d'abord, agi ter une
jambe tran quille ment, l'ex traire
puis enʀn se mettre en appui
sur cette der nière pour pou voir
déga ger la seconde jambe et
enʀn se rele ver.

Après avoir appris à se sor tir
des sables mou vants, nous
nous sommes amu sés à en pro-
vo quer sous le regard vigi lant
de Julien. Pour pro vo quer un
sable mou vant, il suf ʀt de sau- 
ter en groupe, de façon dyna- 
mique, sur du sable mou aʀn
de créer un effet tram po line. Et
voir que le sol se défor mait

sous nos pieds. Nous avons tel- 
le ment aimé cette pre mière
expé rience que nous avons
conti nué à chaque arrêt, pen- 
dant notre tra ver sée. Enʀn,
nous avons éga le ment appris à
recon naitre les sables mou- 
vants au loin.

Ce phénomène n'est pas sidangereux qu'il en a l'air
Il faut faire atten tion aux

horaires de marée. Depuis plus
de 40 ans, aucun homme n'est
mort dans la baie du Mont-
Saint-Michel.

Main te nant que vous avez
toutes ces infor ma tions, seriez-
vous assez cou ra geux pour
aller vous enfon cer dans les
sables mou vants ?

2nde E

Le Mont-Saint-Michel vu de la
traversée
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À l'ori gine, le Mont-Saint-
Michel est une église de 966
bâtie sur le Mont Tombe, un
grand rocher gra ni tique. C'est
en grande par tie, grâce à elle,
qu'on pou vait se repé rer dans
l'es pace.

En 708, l'évêque d'Avranches
voit l'ar change Saint-Michel
appa raître dans ses songes
pour lui deman der de
construire un sanc tuaire en son
nom. En 966, le Duc Richard Ier
ins talle des moines béné dic tins
qui doivent res pec ter une règle,
celle de Saint-Benoît. Cette
règle consiste à orga ni ser
abso lu ment tous les moments
de vie quo ti dienne des moines ;
une vie essen tiel le ment consa- 
crée à la prière et au tra vail.
Cette église était com po sée de
quatre extré mi tés indi quant les

points car di naux. Puis elle s'est
élar gie pour accueillir une pri- 
son et ainsi ren for cer la cité.

Il faut savoir que le Mont-
Saint-Michel a été confronté à
la guerre de 100 ans quelques
années après son ins tal la tion  :
en effet, le site a une posi tion
stra té gique étant donné sa hau- 

teur et a une impor tance reli- 
gieuse. Cette guerre a laissé
d'énormes impacts sur les sta-
tues et les infra struc tures.

Au 12e siècle, l'art gothique
est apparu sur des monu ments
reli gieux. De ce fait, l'ar chi tec- 
ture du Mont s’est ins pi rée de
cet art. L'art roman appa raît
aussi à la même période et une
par tie du Mont a été recons- 
truite avec cette nou velle
approche. De cette manière, le
Mont-Saint-Michel est un site
d’ex cep tion où se mélange tous
les arts de cette époque. À
cette époque, le Mont-Saint-
Michel ne pou vait être visité
puis qu'il était occupé par des
moines, des prêtres et des
sœurs.

Aujour d'hui, le Mont Saint-
Michel est un des sites his to- 

riques les plus popu laires de
France et a enre gis tré en 2025
près de 2.8 mil lions de visi- 
teurs. Il a été classé au patri- 
moine de l'UNESCO en 1979
ce qui en fait un des monu- 
ments pré fé rés des tou ristes.

Les visites ne cessent d'aug- 
men ter, car en 2028 plus de 3
mil lions de visi teurs sont pré-
vus. Pour avoir une visite com- 
plète, il faut comp ter une demi-
jour née. On vous conseille éga- 
le ment la visite de l'ab baye, car
c'est une expé rience abso lu- 
ment incon tour nable pour tout
le monde !

2nde E



7Reportages, sorties, évènements
 

À la rencontre d'une population inconnue
aux yeux des néophytes
Les élèves de la seconde E ont eu la chance de pouvoir partir à la découverte d'un
ancien phénomène préhistorique. Quelles seront leurs impressions et que découvriront-
ils à la suite de cette traversée ?

Rencontre avec François Saint-James le
conférencier
Francois Saint-James guide -conférencier et spécialiste de la Merveille, nous a fait
découvrir un joyau du patrimoine qui a su traverser les siècles : le Mont-Saint-Michel.
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Garçon et poisson de la baie
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Les élèves de la seconde E
ont eu la chance de pouvoir
partir à la découverte d'un
ancien phénomène
préhistorique. Quelles seront
leurs impressions et que
découvriront-ils à la suite de
cette traversée  ?Lors de notre
traversée, nous avons eu

l'opportunité de découvrir
beaucoup de choses sur la
baie.Nous avons marché dans
de la vase qui était glissante et
cela n'était pas très agréable. À
cause du vent, les grains de
sable nous fouettaient les
jambes.

L’eau nous arrivait auxgenoux
On a tra versé le Coues non

qui entoure le Mont-Saint-
Michel et il y avait beau coup de
cou rant. Mal gré le vent, nous
n’avons pas eu froid car on a
beau coup bougé !

Grâce à notre guide nommé
Julien, nous avons fait la
décou verte d'un pois son
appelé une lam proie datant de
la pré his toire. Dans la bouche

de ce pois son, nous avons
observé de nom breuses dents
jaunes poin tues. Elle fait par tie
de la famille des "Petro my zon ti-
formes" (ani maux vis queux et
ʀns). Elle fait éga le ment par tie
de la famille des Agna tha (ani- 
maux sans mâchoire). De plus,
c'est un ani mal héma to phage
qui se nour rit exclu si ve ment de
sang.

Le guide a mentionné aussides phoques
En Nor man die, il en existe

deux espèces  : les phoques
gris et les veaux marins. Le
phoque gris a un museau
allongé dans le pro lon ge ment
du front alors que le phoque
veau-marin a un décro che ment
entre le front et le museau. Le

phoque veau-marin est peu- 
reux, il craint des humains et
pèse envi ron 80 kilos alors que
le phoque gris est plus agres sif,
prin ci pa le ment le mâle, envers
l’homme quand il est ques tion
de défendre son ter ri toire.
Néan moins, cela reste rare. Il
pèse envi ron 170 kilos. Il vit
dans les zones rocheuses
contrai re ment au phoque veau-
marin qui vit dans la mer. Il vit
prin ci pa le ment dans les milieux
estua riens sablon neux.

Cette tra ver sée de la baie
nous a per mis de com prendre
que le Mont-Saint-Michel n'est
pas seule ment un monu ment
his to rique, c’est aussi une
réserve natu relle.

Mont Saint Michel
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Lors de notre visite au Mont
Saint-Michel, nous avons fait la
rencontre de notre guide-
conférencier M. François Saint-
James, guide depuis 35ans. Il
est normand et déteste les
Bretons. Sa femme, quant à
elle, fait la visite de l'église de
Coutances. François nous a fait
découvrir l'abbaye Bénédictine
du Mont-Saint-Michel.

Nous avons pu avoir accèsà des lieux normalementfermés au public tel que lachapelle des TrentesCierges ou au cachot dudiable
Pen dant la visite, Fran çois a

réussi à nous cap ti ver grâce à
ses expli ca tions ʁuides et
péda go giques.

Notre confé ren cier nous a
pré senté un jar din situé à plus

de 40m au-des sus du niveau
de la mer et entouré de piliers.
La dis po si tion de ces der niers
(trois par trois), la matière (le
marbre), et l'ar chi tec ture
donnent l'ef fet d'une illu sion
d'op tique comme si les angles
de ce jar din étaient arron dis et
lais ser voir une sphère. Ce jar-
din vit au-des sus de mètres

d'eau, de sable et de pierre. Ce
jar din est le deuxième créé au
Mont, mais le pre mier a été
tota le ment brûlé, ravagé durant
la guerre de 100 ans. Nous
avons visité aussi des cachots
pour nous rap pe ler que le
Mont, a une époque, était une
pri son.

Passionné par l'endroit,François Saint-James habitesur le Mont
Il a pré senté de nom breuses

confé rences, notam ment sur le
tré sor dis paru de l’ab baye, en
recons ti tuant son his toire à par-
tir d’ar chives et de recherches
archéo lo giques. Fran çois Saint-
James conçoit des pro- 
grammes édu ca tifs et cultu rels,
orga nise des confé rences et
par ti cipe à la pro mo tion du
patri moine. Le site du Mont-
Saint-Michel pro pose un pro- 
gramme de spec tacles et de
confé rences, dont Fran- 
çois Saint‑James est l’un des
inter ve nants. N’hé si tez pas à
vous rendre sur place !

2nde E
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Des élèves engagés, des projets qui
marquent
Plaider, créer, jouer, s'engager : tout au long de l'année, les élèves ont fait vivre le lycée
bien au-delà des salles de classe.
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Mise en place de l'exposition

CD
I L

eb
ru

n

CD
I L

eb
ru

n

Lemaréchal Marie

CD
I L

eb
ru

n

Mélanie en plein travail
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Concours de plaidoiries :une belle réussite pour lesélèves de DGEMC, ainsi queles secondes F.
Encadrés par M. Saout dans
le cadre de l'enseignement de
Droit et Grands Enjeux du
Monde Contemporain
(DGEMC), plusieurs élèves ont
participé au concours de
plaidoiries des lycées du
Coutançais. Ce concours était
organisé en partenariat avec la
Ligue des droits de l'Homme.

La ʀnale s'est tenue le jeudi
30 avril dans l'am phi théâtre du
lycée Nature de Cou tances.
Les par ti ci pants ont défendu
avec convic tion des sujets liés
aux droits humains, à la jus tice

et à la citoyen neté. Leur enga- 
ge ment a été récom pensé
puisque les élèves du lycée ont
rem porté le Prix du Public.
Cette dis tinc tion salue à la fois
la qua lité de leur argu men ta tion
et leur capa cité à convaincre
l'au di toire.

Jeanne Ver vey a obtenu la
deuxième place, Anaïs Savary
le Prix des col lé giens, tan dis
qu'Alice Lefevre et Marie Lema- 
ré chal ont éga le ment pré senté
une plai doi rie remar quée.

La Folie d'Isabelle : unspectacle fédérateur pourles 10 ans de l'optionthéâtre
Le 28 mai, la cour du lycée

s'est trans for mée en scène de
théâtre avec la repré sen ta tion
du spec tacle La Folie d'Isa- 
belle. Cet évé ne ment a per mis
à toute la com mu nauté sco laire
de par ta ger un moment fort à
l'oc ca sion des dix ans de l'op- 
tion théâtre.

L'émo tion était par ti cu liè re- 
ment pré sente puisque l'un des
comé diens de la troupe est un
ancien élève de l'op tion. Il a
sou haité reve nir sur les lieux de
sa for ma tion et a évo qué avec
émo tion les sou ve nirs qu'il
conserve de son pas sage au
lycée.

Cette journée a également
offert aux élèves de seconde,
première et terminale inscrits

dans l'option théâtre la
possibilité de participer à deux
heures d'atelier consacrées aux
masques de la commedia
dell'arte. Une expérience riche
en découvertes, en pratique
artistique et en échanges.

Hommage au travailartistique de MélanieDelahaye
La gale rie d'art atte nante au

CDI témoigne d'un inves tis se- 
ment remar quable. Grâce à cet
espace d'ex po si tion, les pro jets
ont le temps de s'ins tal ler, de
dia lo guer avec le lieu et de ren-
con trer leur public.

À ce titre, nous sou hai tons
saluer le tra vail de Méla nie
Dela haye. Ses créa tions ont
mar qué la vie cultu relle du
lycée ces der nières années.
Elle a réa lisé trois expo si tions
d'en ver gure, quatre si l'on inclut
l'ins tal la tion de textes et de
pho to gra phies pré sen tée dans
la cage d'es ca lier.

Son pre mier pro jet invi tait les
visi teurs à dépo ser des mes- 
sages dans une jolie boîte inté- 
grée à un espace soi gneu se- 
ment amé nagé. Une seconde
ins tal la tion trans for mait le lieu
grâce à de nom breuses enve-
loppes sus pen dues au pla fond,
for mant une sorte de nuage
dans lequel les visi teurs pou- 
vaient cir cu ler. À l'oc ca sion de
la Saint-Valen tin, le public

s'était spon ta né ment emparé
du dis po si tif en rédi geant de
nom breux petits mots.

Enʀn, sa der nière expo si tion
por tait un mes sage fort autour
des vio lences faites aux
femmes. De manière à la fois
sen sible et méta pho rique, l'ar- 
tiste avait choisi de relier des
mots et des phrases à l'aide de
ʀls rouges ten dus sur plu sieurs
lignes. Cette com po si tion se
déta chait avec force sur le mur
blanc de la gale rie, créant un
contraste sai sis sant et invi tant à
la réʁexion.

À tra vers ces dif fé rentes réa li- 
sa tions, Méla nie Dela haye a
contri bué à faire de la gale rie
un lieu vivant, ouvert au dia-
logue et à l'ex pres sion artis- 
tique. Son par cours témoigne
éga le ment de l'en ga ge ment de
nom breux élèves qui, au ʀl des
années, ont enri chi la vie cultu- 
relle du lycée par leurs créa- 
tions, leurs expo si tions et leurs
pro jets. Qu'ils en soient ici cha-
leu reu se ment remer ciés.

Françoise VALLÉE
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Place de la République, manifestation en soutien aux victimes de l'attentat de Charlie Hebdo, 11 January 2015
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Dans une époque mar quée
par les inter ro ga tions sur le
fonc tion ne ment de nos ins ti tu- 
tions, sur la cohé sion natio nale
et sur l'ave nir de nos démo cra- 
ties, des élèves de pre mière et
de ter mi nale ont été invi tés à
réʁé chir à des ques tions qui
concernent cha cun d'entre
nous :

Qu'est-ce qui fait la force de laVe République ? Commentconstruire une nation unie touten respectant la diversité desterritoires, des parcours et desmémoires ? Comment fairevivre la démocratie face auxdéfis du mondecontemporain ?
 
Les élèves de pre mière ont

tra vaillé sur le thème «  La
Répu blique et la Nation  ».
Leurs articles explorent les

prin cipes qui fondent l'or ga ni- 
sa tion de la Répu blique fran- 
çaise, entre unité natio nale et
diver sité ter ri to riale. Ces
réʁexions conduisent aussi à
s'in ter ro ger sur ce qui ras- 
semble les citoyens  : la
mémoire col lec tive, les com mé-
mo ra tions, les valeurs répu bli- 
caines et ce que cer tains
nomment le «  patrio tisme
consti tu tion nel  », c'est-à-dire
l'at ta che ment aux prin cipes de
liberté, d'éga lité, de fra ter nité et
de démo cra tie. Enʀn, plu sieurs
tra vaux abordent les enjeux
contem po rains de la défense et
de la sécu rité natio nale, dans
un contexte mar qué par de
nou velles menaces telles que le
ter ro risme, les cybe rat taques
ou les conʁits hybrides. Les
élèves de ter mi nale ont, quant
à eux, cher ché à « repen ser et
faire vivre la démo cra tie  ». À

tra vers la diver sité de leurs
sujets, les élèves nous rap- 
pellent que la citoyen neté n'est
pas seule ment un sta tut, mais
un enga ge ment. Com prendre
les prin cipes qui orga nisent la
Répu blique, débattre des
enjeux démo cra tiques, exer cer
son esprit cri tique et par ti ci per
à la vie col lec tive sont autant
de façons de contri buer à
construire l’ave nir poli tique et
social de notre démo cra tie.
Nous vous invi tons à décou vrir
leurs tra vaux, fruits d'une
réʁexion exi geante sur des
ques tions au cœur de notre vie
com mune et de notre ave nir
démo cra tique. Pour construire
leurs articles, les élèves ont
mobi lisé les notions essen tielles
du pro gramme d'en sei gne ment
moral et civique en s'ap puyant
sur des cor pus variés issus des
sciences humaines et sociales :

tra vaux d'his to riens, de socio- 
logues, de juristes, de poli tistes
ou encore d'ins ti tu tions
publiques. Cette démarche leur
a per mis de confron ter les
points de vue, d'exer cer leur
esprit cri tique et de mieux com- 
prendre les enjeux qui tra-
versent aujour d'hui la Répu- 
blique, la Nation et la démo cra- 
tie.

Julien MIANNAY
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Une démocratie en doute sous la Ve
République
La démocratie ne disparaît pas, mais elle devient plus conʁictuelle et moins stable.
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Vote au sein de la démocratie.
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La méfiance des Françaisenvers les institutions
Aujour d'hui, beau coup

pensent que les Fran çais font
de moins en moins conʀance
aux ins ti tu tions. Pour tant, l'en- 
quête pre sen tée dans le docu- 
ment La France à tra vers ses
valeurs de Pierre Bré chon, Jean
Fran çois Tcher nia montre une
réa lité plus nuan cée.Toutes les
ins ti tu tions ne sont pas per çues
de la même manière et cer-
taines conti nuent d'ins pi rer une
forte conʀance.

Les Fran çais accordent sur-
tout leur conʀance aux ins ti tu- 
tions un rôle impor tant qui
jouent dans la vie quo ti dienne.
En 2008 le sys tème de santé
atteint par exemple 80  % de
conʀance, de plus l'école
obtient 76  %. Ces résul tats
montrent que les citoyens fran-
çais res tent atta chés aux ser-
vices qui les pro tégent et
accom pagnent au quo ti dien.

La police et l'ar mée béni ʀ- 
cient aussi d'un niveau de
conʀance assez élevé avec
envi ron 7 per sonnes sur 10 qui
déclarent leur faire conʀance.

A l'in verse, les ins ti tu tions
poli tiques ins pirent peu de
conʀance de la part des Fran- 
çais. Le gou ver ne ment ne ras- 
semble envi ron qu'un tiers de
conʀance. Tan dis que les par tis
poli tiques tombent à 18  % ce
qui en fait les ins ti tu tions les
moins appré ciées du clas se- 
ment. Ces résul tats montrent
une dis tance impor tante entre
les citoyens et le monde poli- 
tique.

Ainsi, cette étude montre que
les Fran çais ne rejettent pas
toutes les ins ti tu tions. Ils font
sur tout conʀance à celles qu'ils
jugent utiles et proches de leurs
besoins, alors que le monde
poli tique conti nue de faire face
à une forte conʀance.

Le rôle des médias
Aujour d'hui, la télé vi sion

inʁuence for te ment la vie poli-
tique. En effet, les émis sions
mettent en avant l'émo tion plu- 
tôt que les idées poli tiques. Les
can di dats réagissent par
exemple à des témoi gnages
des citoyens et cherchent sur- 

tout à mon trer de la com pas- 
sion envers la popu la tion. La
satire poli tique ren force aussi
cette image. En se moquant
des hommes poli tiques, elle les
rend plus proche du public,
mais aussi moins cré dibles. Par
exemple, dans l'émis sion "Le
Petit Rap por teur", il y a une
mise en scène d'un théâtre poli-
tique. Celui-ci nous repré sente
les can di dats des élec tions
sous forme cari ca tu rale. La
poli tique devient donc par fois
une sorte de "diver tis se ment".

Les médias favo risent plu tôt
la per son na lité du can di dat à
ses idées car les gens s'y inté- 
ressent plus qu'à leurs véri-
tables pro grammes. On peut le
voir dans le docu ment de
Mathias Ber nard qui met en évi- 
dence une crise de la repré sen- 
ta tion poli tique  : les citoyens
font de moins en moins
conʀance aux par tis et donc se
reposent plus sur la per son na-
lité du repré sen tant.

Si la vie poli tique se perd à la
TV, il n’en est pas moins pour
les jour naux. En effet, ceux qui
sont tra di tion nel le ment cen trés
sur les enjeux poli tiques
déclinent au fur et à mesure.
C’est le cas pour cer tains jour- 
naux comme Le Matin de Paris
qui dis pa raît en 1987.

A côté de ces deux géants,
Inter net a vu le jour. Ce der nier
est vu comme un espace plus
démo cra tique où chaque
citoyens peut pro pa ger leurs
idées. Cepen dant, les jour naux
se sont sai sis de cet espace,

mais aussi les per son na li tés
poli tiques qui tentent de trou ver
des élec teurs. Par exemple,
Ségo lène Royal a lancé une
cam pagne via Inter net en vue
de l’élec tion pré si den tielle de
2007.

Sous la Ve Répu blique, les
médias jouent donc un rôle
impor tant pour les citoyens car
ils per mettent de les infor mer
mais aussi d'ou vrir le débat
public.

De l'abstention auxmobilisations citoyennes
De nos jours, l'abs ten tion se

fait de plus en plus cou rante.
Non pas par pro blème de rejet
de la poli tique mais plu tôt pour
une poli tique plus active. En
effet, lors de l'an née 2002 un
record his to rique d'abs ten tion a
eu lieu. 28,4 % au pre mier tour
car l'offre poli tique ne cor res- 
pond plus aux attentes des
citoyens (la citoyen neté  : orga- 
nise une société dont tous les
membres sont juri di que ment et
poli ti que ment égaux, quelles
que soient leurs ori gines et
leurs carac tè ris tiques) fran çais.
De plus, les Fran çais ne se
dés in té ressent pas de la poli- 
tique n'y même de la repré sen-
ta tion poli tique (le fait pour des
élus comme des dépu tés ou
des maires de par ler, déci der et
légi fé rer au nom du peuple,
après avoir été choisi par lui.
Cela se déroule plu tôt par éléc- 
tions mais ils l'ef fec tuent autre-
ment comme dans les rues par

exemple. Plus pré ci sé ment, les
Fran çais mani festent comme
Mai 1968, retrait de la loi
Savary 1984. La pres sion popu- 
laire peut faire recu ler le gou- 
ver ne ment. Face à cette
méʀance envers les par tis, des
asso cia tions se créent et ras- 
semblent 20 mil lions de per- 
sonnes. Ce qui incarne un
enga ge ment citoyen moderne :
concret, direct et indé pen dant
du pou voir poli tique.

Une confiance de plus enplus faible envers lespolitiques
Depuis les années 1980, les

par tis poli tiques fran çais
connaissent une crise poli tique
impor tante. Selon Mathias Ber- 
nard, la mon tée de l'in di vi dua- 
lisme (sen ti ment qui dis pose
chaque citoyen à s'iso ler de la
masse de ses sem blables et à
se reti rer à l'écart avec sa
famille et ses amis), des
médias et l'af fai blis se ment des
grandes idéo lo gies ont affai bli
les par tis poli tiques et le mili- 
tan tisme (le sou tien actif à une
cause, à un idéal, à une idéo lo- 
gie ou à un parti poli tique.) En
1980, on comp tait 800 000
adhé rents, contre 500 000 en
2003. En effet, les mili tants sont
de moins en moins enga gés et
les jeunes par ti cipent moins à
la vie poli tique. Les grands par- 
tis comme le parti socia liste
(PS) ou l'union pour un mou ve- 
ment popu laire (l'UMP)
deviennent sur tout des
machines élec to rales cen trées
sur les cam pagnes pré si den- 
tielles et leurs lea ders. En outre,
la conʀance des Fran çais
envers les hommes poli tiques
baisse for te ment, en effet, en
1997, 83  % des Fran çais
déclarent ne pas faire
conʀance aux par tis poli tiques,
et 81 % penses que les res pon- 
sables poli tiques ne se pré oc-
cupent pas assez des citoyens.
On peut donc dire, que la Ve
Répu blique connaît une véri- 
table crise de conʀance entre
les citoyens et leurs repré sen-
tants poli tiques.

Chloé GAUTIER, Célia RENOUF,Janelle ENAULT, Jade NOEL,Louna HAMELIN
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Quid du rôle des médias dans les débats
démocratiques ?
L'info diffusée par les médias peut être unilatérale, ou encore faussée et contrôlée. Est-
ce un danger pour la démocratie ? Algorithmes, mensonges ou manipulations,
comment établir une vérité ?
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Internet a vu le jour il y aplusieurs années dans uncontexte militaire (2000),puis à été transmis à unpublic universitaire.
Cela a ensuite évo lué dans

tous les domaines. Inter net a
per mis la dif fu sion rapide et
ins tan tan née des médias et
donc leur déve lop pe ment. Cet
échange est rythmé par deux
prin ci paux acteurs  : les inter- 
nautes et les créa teurs de
conte nus. Cepen dant des
conʁits émmergent au sein de
ces pla te formes libres d'opi- 
nion.

Une évolution trop rapide ?
L'évo lu tion des médias a pro-

fon dé ment trans formé la
manière dont les citoyens s'in- 
forment et par ti cipent à la vie
démo cra tique. En 25 ans, le
pay sage média tique a connu
un grand chan ge ment numé- 
rique avec la mul ti pli ca tion des
chaînes TV, l'ap pa ri tion de nou- 
veaux for mats comme les pod- 
casts, les vlogs et les sur tout
l'ex plo sion des réseaux sociaux
comme Tik tok, devenu une pla- 
te forme majeure d'in for ma tion
pour les jeunes de 18 à 25 ans.
Les nou velles appli ca tions sont
aujour d'hui plus popu laires que
les médias tra di tion nels, qui
perdent pro gres si ve ment leurs
audiences et leurs reve nus
publi ci taires.

Cette évolution des médiasa permis une plus grandeliberté d'expression et unecirculation beaucoup plusrapide des idées
Les citoyens peuvent désor- 

mais publier des conte nus, par- 
ti ci per aux débats et s'ex pri mer
plus libre ment tout en étant
connec tés à l'ac tua lité et au
monde entier. Inter net per met
aux inter nautes de com men ter,
par ta ger et réagir en temps
réel, ce qui crée un débat
public plus large et plus par ti ci- 
pa tif. Les pla te formes numé- 
riques fonc tionnent sur un

modèle d'éco no mie biface  :
elles offrent un accès gra tuit
aux uti li sa teurs tout en ven dant
leur atten tion aux annon ceurs.
Grâce à des algo rithmes qui
cherchent à rete nir les usa gers
le plus long temps pos sible,
elles dominent aujour d'hui le
mar ché publi ci taire.

Cette trans for ma tion des
médias a ren forcé la par ti ci pa- 
tion démo cra tique et faci lité les
mobi li sa tions poli tiques. Les
inter nautes jouent désor mais un
rôle impor tant dans la dif fu sion
des infor ma tions et dans les
échanges publics. L'évo lu tion
des médias a donc changé le
fonc tion ne ment de la démo cra- 
tie  : les citoyens par ti cipent
davan tage aux débats publics,
par tagent leurs opi nions et
s'im pliquent plus direc te ment
dans la vie poli tique.

 
Domi nique Car don parle

d'une «  démo cra tie coopé ra- 
tive  » dans laquelle les inter- 
nautes échangent des infor ma- 
tions et par ti cipent col lec ti ve- 
ment à la dis cus sion publique.
Mais cette évo lu tion com porte
aussi des limites. Les médias
tra di tion nels autre fois consi dé- 
rés comme le « qua trième pou-
voir  », sont concur ren cés par
les inʁuen ceurs et les com mu- 
nau tés en ligne. Natha lie Son- 
nac explique que face à la mul- 
ti pli ca tion des nou velles appli- 
ca tions et de l'in tel li gence arti ʀ- 
cielle, les infor ma tions sont
modi ʀées et le débat démo cra- 
tique peut être fra gi lisé. Ainsi,
l'évo lu tion des médias repré-
sente à la fois une oppor tu nité
de par ti ci pa tion plus large et un
risque pour la qua lité de l'in for- 
ma tion et du débat public.

 
Dans leurs ouvrages, Vincent

Cham pain et Michel Mon ne ret
montrent que "les réseaux
sociaux inʁuencent for te ment
notre manière de nous infor mer
et de construire nos opi nions".
Aujour d'hui, Inter net occupe
une place cen trale dans notre
quo ti dien : il per met de com mu- 
ni quer rapi de ment, de s'in for- 
mer et de par ta ger des idées.
Mais cette faci lité d'ac cès à l'in- 

for ma tion com porte aussi des
risques pour la démo cra tie et la
for ma tion de l'opi nion publique.

 
Les infor ma tions en ligne ne

sont pas tou jours véri ʀées et
peuvent se dif fu ser très vite.
Par exemple après un inci dent
à Liver pool, une ver sion des
faits a été lar ge ment par ta gée
sur les réseaux sociaux sans
conʀr ma tion, mon trant com-
ment une rumeur peut inʁuen- 
cer l'opi nion publique avant
même la véri ʀ ca tion des faits.
Cela favo rise la dés in for ma tion
et peut créer des ten sions.

 
Les réseaux sociaux contri- 

buent aussi à enfer mer les uti li- 
sa teurs dans des opi nions simi- 
laires, ce qui ren force les divi- 
sions et rend les débats plus
émo tion nels que réʁé chis. Ils
ont éga le ment été uti li sés pour
des cam pagnes de mani pu la- 
tions poli tique, comme lors des
élec tions fran çaises de 2017
avec le pira tage du mou ve ment
"En Marche" ou encore dans
d'autres pays euro péens.

Par ailleurs, les réseaux
sociaux ont des effets sur la
santé men tale, notam ment chez
les jeunes, avec la recherche
de vali da tion par les "likes" et le
déve lop pe ment du cybe rhar cè-
le ment.

Une simple publication peutrapidement devenir virale etentraîner des conséquencesgrave pour une personne
Enʀn, inter net sou lève des

ques tions impor tantes sur la
pro tec tion des don nées per son-
nelles, la sur veillance par les
pla te formes et les risques de
pira tage ou d'ar naque.

Ainsi, même s'ils offrent de
nom breux avan tages, les
réseaux sociaux peuvent aussi
nuire à la qua lité de l'in for ma- 
tion. Il est donc essen tiel de
déve lop per un esprit cri tique et
de véri ʀer les sources pour limi- 
ter les risques de mani pu la tion
et de dés in for ma tion.

Lauralie CHATEAU,Lison GUILLOT,Angèle LE FLOCH,Lisa KUHNI,Gabin DELASALLE
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Transparence, contrôle et moralisation de la
vie publique
La transparence, l’encadrement de la vie politique et le contrôle de l’inʁuence
médiatique sufʀsent-ils à garantir la conʀance des citoyens dans une démocratie
moderne ?
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Photo d'un responsable politique face aux journalistes et aux caméras
(faux responsable : aucune prise de parti)
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La fabrication despersonnalités politiques
De nos jours lors qu’on vote

pour un parti poli tique, on vote
avant tout pour un visage. Les
poli tiques devraient incar ner les
valeurs qu’ils défendent pour
s'ac cor der avec nos ins ti tu-
tions. De ce fait, déve lop per
des stra té gies de repré sen ta- 
tion uni que ment des valeurs
qu’ils véhi culent.

Cepen dant, la ten ta tion
d’exis ter en tant qu’in di vidu
par fois à l’écart des ins ti tu tions,
voire contre elles, en bous cule
les normes d’exem pla rité et de
loyauté.

En effet se faire voir, c’est atti- 
rer la visi bi lité sur son parti et
donc poten tiel le ment atti rer les
votes. C’est pour quoi les per-
son na li tés poli tiques se média- 
tisent par la presse, la télé vi sion
et désor mais les réseaux
sociaux. Bien que sur la forme,
le ton est res pec tueux, comme
dans les assem blées, des fonc- 
tions ins ti tu tion nelles des poli- 
tiques invi tés sur les pla teaux
télé, le fond des ques tions est
plus basé sur « l’in di vidu » que
sur les poli tiques publiques
mises en œuvre et l’ac com plis- 
se ment d’exem pla rité et de
loyauté.

Cette évo lu tion montre qu'on
s'éloigne de plus en plus de la
poli tique tra di tion nelle. Les poli- 
tiques doivent main te nant jouer
le jeu des médias pour exis ter
et se faire entendre. La télé
dans les années 2000, puis les
réseaux sociaux , ont vrai ment
tout changé dans la façon de
faire de la poli tique.

Les élec teurs deviennent
com plices de la per son ni ʀ ca- 
tion du parti et acceptent que le
vote se fasse désor mais davan-
tage sur l’image, incar née par
son repré sen tant, que sur le
parti.

On voit donc appa raître ce
qu'on appelle la "péo po li sa tion"
de la poli tique, où la per sonne
du poli tique compte par fois
plus que sa fonc tion. Les poli- 
tiques essaient de se rap pro- 
cher des citoyens en mon trant

des choses plus per son nelles,
des aspects de leur vie pri vée
ou de qui ils sont vrai ment.

Cette per son ni ʀ ca tion
implique que l’in di vidu qui
repré sente média ti que ment le
parti doit livrer ou cacher, dans
l’in té rêt du parti, tous les
aspects de sa vie pri vée
comme sa reli gion, son orien ta- 
tion sexuelle, sa famille ou ses
loi sirs. La com pé ti tion poli tique
s’ap pa rente à une course à
l’exem pla rité.

C'est un parti auda cieux,
l'idée c'est de trans for mer une
visi bi lité média tique en quelque
chose de poli ti que ment utile.
Mais cela va trop loin, cela peut
se retour ner contre eux, quand
les gens s'in té ressent plus à
leur vie pri vée qu'à ce qu'ils
font vrai ment.

Aujour d’hui, la proxi mité
sociale ou même géo gra phique
ren force le lien entre poli tique
et ses par ti sans. On décide
désor mais en poli tique en
s’écar tant des normes ins ti tu- 
tion nelles, davan tage qu’en
débat tant avec ses alliés et non
plus seule ment contre ses
adver saires. Néan moins cette
média ti sa tion per met de faire
mon ter en visi bi lité et popu la rité
des per son na li tés poli tiques
pou vant exis ter à l’écart des
grands par tis.

Le financement public despartis politiques
L’ar gent des par tis poli tiques

est très peu sur veillé même
avec les efforts des auto ri tés,
comme avec la loi du 11
octobre 2013 rela tive à la trans- 
pa rence de la vie publique.
Toutes les lois tentent de ren for- 
cer les obli ga tions comp tables
des par tis poli tiques mais en
vain.

En France, de très nom breux
micro-par tis existent. La
CNCCFP (Com mis sion natio- 
nale des comptes de cam- 
pagne et des ʀnan ce ments
poli tiques) en compte désor- 
mais plus de 400 dont la plu- 
part ne par ti cipent même pas
aux élec tions poli tiques natio- 
nales.

Et ça c’est parce que,
d’après les articles 8-9 et 9-1
de la loi 88-227 du 11 mars
1988, une per sonne est béné ʀ- 
ciaire de l’État au titre du ʀnan- 
ce ment des par tis poli tiques et
est volon tai re ment sou mise aux
règles ʀxées par les articles 11
à 11-7 de la même loi qui sont
essen tiel le ment d’ordre comp-
table.

Le contrôle extrê me ment
sévère des par tis ȼréelsȽ a créé
ces micro-par tis et, à cause de
ce phé no mène, ils sont mul- 
tiples et non liés aux seules
règles de ʀnan ce ment mais ont
des inté rêts ʀs caux, donc une
très grande faci lité de créa tion
d’un parti.

La transparence, devenueune exigencedémocratique ?
Les citoyens veulent aujour- 
d’hui que les poli tiques soient
plus trans pa rents. Ils veulent
savoir ce qu’ils gagnent, ce
qu’ils pos sèdent, s’ils ont des
conʁits d’in té rêts, pour pou voir
leur faire conʀance. 
La trans pa rence est sou vent
pré sen tée comme un idéal
démo cra tique, quelque chose
qui per met trait aux citoyens de
mieux sur veiller ceux qui gou- 
vernent et d’évi ter les abus. 
Mais cette trans pa rence a aussi
ses limites. À force de mon trer
leur vie pri vée, cer tains poli- 
tiques donnent une impres sion
de faux sem blant et d'ar ti ʀ ciel.

Les gens ont alors du mal à
savoir si c'est vrai ment authen- 
tique ou juste une stra té gie de
com mu ni ca tion.

Le rôle des médias, dans lavie politique
Aujour d’hui les médias ont

une place très impor tante dans
la poli tique. La télé, la presse et
les réseaux sociaux, inʁuencent
ce que les gens pensent et par- 
ti cipent à construire l’image des
poli tiques. Les réseaux sociaux
per mettent aussi aux poli tiques
de com mu ni quer direc te ment
avec les citoyens, sans pas ser
par les jour na listes. Les poli- 
tiques s’ap puient de plus en
plus sur des choses exté rieures
à la poli tique, comme leur
image ou leur popu la rité, pour
avoir plus d’in ʁuence. Des
hommes poli tiques comme
Jean‑Luc Mélen chon ou Jor dan
Bar della uti lisent beau coup ces
pla te formes (telles que Tik Tok)
pour tou cher un public plus
large et plus jeune.

Ainsi, cette média ti sa tion
trans forme par fois la poli tique
en quelque chose qui res- 
semble plus à du diver tis se- 
ment qu’à du jour na lisme.

Prune M.Matilda Rose P.Candice E.D.Pierre B.
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La démocratie française face aux nouvelles
tensions
En France, de plus en plus de citoyens ont le sentiment d'être ignoré par le pouvoir
politique.
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Manifestation citoyenne en France.
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Depuis plu sieurs décen nies,
la France vit sous un régime
démo cra tique construit à tra- 
vers de nom breux com bats his-
to riques. Pour tant, aujour d’hui,
la démo cra tie fran çaise est au
centre de nom breux débats et
semble tra ver ser une période
de remise en ques tion.

 
En effet, les ten sions entre le

pou voir poli tique et la popu la- 
tion deviennent de plus en plus
fré quentes. Beau coup de
citoyens dénoncent une ver ti-
ca li sa tion du pou voir trop
impor tante, c’est-à-dire un sys- 
tème dans lequel les déci sions
sont prises prin ci pa le ment par
les diri geants, sans réelle par ti- 
ci pa tion du peuple. Cette situa- 
tion pro voque un sen ti ment de
frus tra tion chez une par tie des
Fran çais, qui ont par fois l’im-
pres sion de ne pas être écou-
tés ou com pris.

Les nouvelles formes demobilisation
Face à cela, de nou velles

formes de mobi li sa tion appa-
raissent et rap prochent pro- 
gres si ve ment la société d’une
démo cra tie plus par ti ci pa tive.
Les mani fes ta tions deviennent
alors un moyen d’ex pres sion
impor tant pour les citoyens. Le
mou ve ment des Gilets jaunes,
apparu en 2018, repré sente l’un
des exemples les plus mar-
quants de cette colère popu-
laire. À tra vers leurs ras sem ble-
ments, les mani fes tants sou hai- 
taient dénon cer cer taines injus-
tices sociales et mon trer leur
oppo si tion aux déci sions du
gou ver ne ment.

L’état d’urgence et leslimites des libertés
Cette remise en ques tion de

la démo cra tie s’ob serve éga le- 
ment lors de situa tions excep- 
tion nelles, comme l’état d’ur- 
gence ou l’état d’ex cep tion.
Ces dis po si tifs per mettent au
gou ver ne ment de prendre des
mesures tem po raires qui
limitent cer taines liber tés afin
de pro té ger la popu la tion face
à des crises graves.

 

Par exemple, après les atten- 
tats du Bata clan en 2015 ou
durant la pan dé mie de Covid-
19, des res tric tions impor tantes
ont été mises en place en
France. Même si ces mesures
étaient des ti nées à assu rer la
sécu rité du pays, elles ont par- 
fois été mal vécues par les
citoyens, qui avaient le sen ti- 
ment d’être pri vés d’une par tie
de leurs liber tés et de leur
capa cité d’agir.

 
Ces évé ne ments montrent

ainsi que la démo cra tie fran- 
çaise évo lue constam ment et
qu’elle doit trou ver un équi libre
dif fi cile entre pro tec tion de la
popu la tion, main tien des liber- 
tés et par ti ci pa tion des citoyens
à la vie poli tique. Aujour d’hui,
de nom breuses per sonnes s’in- 
ter rogent donc sur l’ave nir de la
démo cra tie et sur la manière
dont elle peut conti nuer à
répondre aux attentes du
peuple.

Internet et son impact sur lapolitique
Ces der nières années, inter- 

net et les réseaux sociaux ont
pro fon dé ment trans formé la
manière dont les citoyens s’ex-

priment et par ti cipent à la vie
poli tique. Grâce à ces outils
numé riques, l’in for ma tion cir- 
cule beau coup plus rapi de ment
et cha cun peut désor mais par- 
ta ger ses opi nions, débattre ou
suivre l’ac tua lité poli tique en
temps réel.

 
Les réseaux sociaux per- 

mettent éga le ment à davan tage
de per sonnes, notam ment les
plus jeunes, de s’in té res ser à la
poli tique et de par ti ci per aux
débats publics. Les cam- 
pagnes poli tiques uti lisent
aujour d’hui mas si ve ment inter-
net afin de tou cher un plus
large public et de com mu ni- 
quer direc te ment avec les
citoyens.

 
Cepen dant, cette évo lu tion

pos sède aussi des limites et
sou lève plu sieurs inquié tudes.
La dif fu sion de fausses infor ma- 
tions, les dis cours hai neux ou
encore la mani pu la tion de l’opi- 
nion publique repré sentent des
dan gers impor tants pour la
démo cra tie. De plus, la col lecte
de don nées per son nelles par
cer taines entre prises ou pla te- 
formes numé riques inquiète de
nom breux citoyens, qui
craignent une atteinte à leur vie

pri vée et à leurs liber tés.
 
Ainsi, inter net appa raît à la

fois comme un outil de par ti ci- 
pa tion démo cra tique et comme
une source de nou velles ten- 
sions poli tiques et sociales.

Une démocratie enconstante évolution
Ces évé ne ments montrent

que la démo cra tie fran çaise
évo lue constam ment et qu’elle
doit trou ver un équi libre dif fi cile
entre pro tec tion de la popu la-
tion, main tien des liber tés et
par ti ci pa tion des citoyens à la
vie poli tique. Aujour d’hui, de
nom breuses per sonnes s’in ter-
rogent donc sur l’ave nir de la
démo cra tie et sur la manière
dont elle peut conti nuer à
répondre aux attentes du
peuple.

Léo LEBAHY,Irina ALESHIN,Melinda GOUESLARD,Juline THOMAS,Lou BLANCHARD
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Nationalité et citoyenneté : entre opposition
et complémentarité
Longtemps confondues, les notions de nationalité et de citoyenneté recouvrent pourtant
des concepts distincts.
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Nuage de mots autour de la citoyenneté et de la nationalité
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La France, entre 1830 et
1962, pos sé dait l'Al gé rie
comme colo nie. La ques tion de
la citoyen neté et de la natio na- 
lité était sou mise à la France
par les habi tants. Une déci sion
en est res sorti  : les algé riens
auront la natio na lité fran çaise
mais n'au ront pas la citoyen-
neté.

La nationalité : un lienjuridique avec l'État
La natio na lité est une attache

juri dique, elle lie un indi vidu à
un État. Elle s’ac quiert géné ra-
le ment par la nais sance (droit
du sol ou droit du sang). Cette
natio na lité peut éga le ment
s'ob te nir à la suite d'un
mariage. Si le ou la per sonne
n'ayant pas la natio na lité du
pays sou haite l'ob te nir, elle
peut effec tuer une demande au
bout de 4 ans de mariage à
comp ter de la date de signa- 
ture du mariage en mai rie. Ce
sta tut confère à l’in di vidu une
iden tité offi cielle, recon nue sur
la scène inter na tio nale, ainsi
que la pro tec tion de l’État ou
des États, dans le cas d'une
double natio na lité, dont il
dépend et des droits et devoirs
envers lui. Il faut, tout de même,
bien com prendre que la natio- 
na lité ne repré sente pas une
ori gine éth nique, deux per- 
sonnes pos sé dant la même
natio na lité peuvent par ler des
langues dif fé rentes, pra ti quer
une reli gion de leur choix - sou- 
vent plus dans le cas d'un pays
laïque - et peuvent même avoir
des cultures et tra di tions dif fé- 
rentes.

La citoyenneté : uneparticipation à la société
La citoyen neté, quant à elle,

ren voie à la par ti ci pa tion active
à la vie de la société. Être
citoyen, ne se résume pas
seule ment à une appar te nance
à un pays ou à un regrou pe- 
ment de pays (comme l'Union
Euro péenne), c’est aussi exer- 
cer des droits comme voter ou
s’ex pri mer libre ment et res pec-
ter des devoirs, tels que le res-
pect des lois ou la contri bu tion
à la col lec ti vité. La citoyen neté

implique donc un enga ge ment
concret dans la vie démo cra- 
tique. La citoyen neté apporte
plus de droits, de devoirs et de
liber tés ; mais elle implique une
par ti ci pa tion à la vie poli tique
de la nation. La citoyen neté
repose, donc, sur un prin cipe
d'éga lité face à la loi. D'après
Domi nique Schnap per, une
socio logue et ancienne
membre du conseil consti tu tion-
nel fran çais, la citoyen neté peut
se scin der en deux types de
citoyen neté. Le pre mier type de
citoyen neté, selon elle, serait la
citoyen neté clas sique, dési- 
gnant une citoyen neté qui
exclue les étran gers du sys- 
tème en leur ôtant le droit de

vote mais aussi leur éli gi bi lité.
Par exemple, dans les
anciennes socié tés colo niales,
cer tains indi vi dus béné fi ciaient
de la citoyen neté, et notam- 
ment du droit de vote, au
regard de leurs apti tudes pro- 
fes sion nelles mais en par ti cu lier
de leur niveau d’étude. Le
second type de citoyen neté
serait la citoyen neté moderne,
elle impli que rait une plus forte
par ti ci pa tion à la vie éco no-
mique qu'à la vie poli tique de
l'État. D’après E. Meehan : « La
par ti ci pa tion éco no mique et
sociale est deve nue pré pon dé- 
rante. »

Long temps confon dues, les
notions de natio na lité et de

citoyen neté recouvrent pour tant
des réa li tés dis tinctes. L’une
ren voie à l’ap par te nance juri- 
dique à un État, l’autre à la par- 
ti ci pa tion à la vie poli tique et
civique. Faut-il pour autant les
oppo ser  ? Dans ce cadre, une
ques tion se pose  : la citoyen- 
neté fran çaise repose-t-elle
seule ment sur la natio na lité ?

Nationalité et citoyenneté :distinctes etcomplémentaires
La citoyen neté fran çaise

repose prin ci pa le ment sur la
natio na lité, qui condi tionne l’ac- 
cès aux droits poli tiques
comme le vote et l’éli gi bi lité.
Tou te fois, elle ne s’y limite pas
tota le ment, puisque cer tains
étran gers à la nation, notam- 
ment citoyens de l’Union euro- 
péenne, peuvent par ti ci per aux
élec tions locales. Il faut tout de
même noter que ces deux
notions sont bel et bien dis- 
tinctes  ; cer tains indi vi dus,
comme les enfants, peuvent
béné fi cier de la natio na lité sans
pour autant être citoyen, ils sont
donc liés à un ou plu sieurs
pays sans pour autant y par ti ci- 
per poli ti que ment.

Ainsi, la citoyen neté fran çaise
est lar ge ment fon dée sur la
natio na lité, mais elle peut aussi
s’en déta cher par tiel le ment, ce
qui montre une concep tion à la
fois natio nale et ouverte de la
par ti ci pa tion poli tique.

Yann SOREL--PAILHES,Cassandre RAPIN,Elliott MARIE, Zoé LEBRUN
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La politique Française : un système
dépassé ?
Le vieillissement de la politique Française crée une crise entre les citoyens et la
politique.
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Démocratie représentativeet représentation politique :
Aujourd’hui, la majorité des

pays démocratiques
fonctionnent grâce à la
démocratie représentative.
Dans ce système, les citoyens
ne gouvernent pas directement.
Ils élisent des représentants
chargés de prendre des
décisions à leur place. Ces
représentants, comme les
députés, exercent le pouvoir
législatif en siégeant dans des
assemblées, où se déroulent
des débats et des votes
permettant de créer ou de
supprimer des lois. Les
ministres, eux, exercent le
pouvoir exécutif. Cette
organisation permet la
séparation des pouvoirs afin
d’éviter qu’une seule personne
contrôle toute la nation. Les
institutions politiques défendent
également les libertés
individuelles et limitent les
pouvoirs de l’État, afin d’éviter
les abus. Grâce aux élections,
les citoyens peuvent choisir
leurs représentants, mais aussi
les sanctionner s’ils ne
répondent pas à leurs attentes.
La seule sanction possible est
en effet la non-réélection. Le
rôle des citoyens est essentiel
car ce sont eux qui votent lors
des élections. Le suffrage
universel permet à tous les
citoyens de voter, peu importe
leur classe sociale, leur sexe ou
leur richesse. Les libertés de
pensée, d’expression et de
rassemblement doivent
également être garanties, afin
de permettre une véritable vie
politique. Les citoyens
choisissent les députés qui
votent les lois ainsi que le
président, qui représente la
nation. Ils peuvent aussi être
consultés lors de référendums
afin de donner leur avis sur
certaines décisions.Lors des
élections, les politiciens
cherchent à convaincre les
citoyens grâce à leur
programme électoral. Selon
Joseph Schumpeter,«  la
démocratie est une compétition
électorale dans laquelle les
citoyens choisissent les idées

qui leur correspondent le
mieux ». Les candidats doivent
donc convaincre le plus de
personnes possible pour
remporter les élections. À la fin
du vote, le perdant doit
accepter le choix du peuple.

Selon Bernard Manin,« quatre principespermettent lefonctionnement de cesystème »
Le pre mier est l’or ga ni sa tion

régu lière des élec tions. En
France, les élec tions légis la- 
tives ont lieu tous les cinq ans.
Le deuxième prin cipe est l’in- 
dé pen dance des élus. Les
repré sen tants peuvent prendre
des déci sions libre ment dans
l’in té rêt de la nation et les
citoyens ne peuvent pas les
révo quer direc te ment. Le troi- 
sième prin cipe est la liberté
d’opi nion des citoyens. Le vote
doit res ter secret afin de garan-

tir cette liberté. Enfin, le der nier
prin cipe est l’im por tance du
débat dans les assem blées afin
d’amé lio rer les déci sions
prises, même si trop de débats
peuvent ralen tir le fonc tion ne- 
ment poli tique. Pour conclure,
la démo cra tie repré sen ta tive
repose sur l’élec tion de repré- 
sen tants char gés d’agir au nom
des citoyens. Ce sys tème s’ap- 
puie sur les liber tés fon da men- 
tales, la sépa ra tion des pou- 
voirs et le suf frage uni ver sel. Il
per met d’or ga ni ser la vie poli- 
tique tout en garan tis sant la
par ti ci pa tion des citoyens. Les
pro blèmes.

Le point de vue desexperts :
Selon Romain Ram baud, le

sys tème élec to ral fran çais est
très ancien et très enca dré par
l’État. Les élec tions sont orga ni- 
sées prin ci pa le ment par le
minis tère de l’In té rieur et les

cam pagnes élec to rales sont
très régle men tées. Pour les
élec tions légis la tives, la France
uti lise un scru tin majo ri taire à
deux tours, ce qui favo rise les
grands par tis et les majo ri tés
fortes. Au Par le ment, la majo rité
domine sou vent les débats, ce
qui limite le rôle de l’op po si- 
tion.Tou jours selon Romain
Ram baud, ce sys tème montre
aujour d’hui plu sieurs limites.
D’abord, beau coup de citoyens
ne se sentent plus repré sen tés,
ce qui pro voque une crise de
confiance envers les élus et le
Par le ment. Ensuite, l’abs ten tion
aug mente for te ment, sur tout
depuis la crise du Covid-19.
L’au teur cri tique aussi le
manque de moder ni sa tion du
vote en France, car contrai re- 
ment à d’autres pays, la France
refuse encore lar ge ment le vote
par cor res pon dance ou le vote
anti cipé. Mr. Rambaud pro pose
plu sieurs réformes pour moder- 
ni ser la démo cra tie fran çaise. Il
veut par exemple intro duire
plus de pro por tion nelle aux
élec tions légis la tives afin de
mieux repré sen ter les dif fé- 
rentes opi nions poli tiques. Il
pro pose aussi de moder ni ser
les méthodes de vote avec le
vote par cor res pon dance ou le
vote anti cipé. Enfin, Audrey
Bachert-Per etti et Chloë Gey- 
net-Dus sauze sou haitent ren for- 
cer le rôle des par le men taires
et don ner plus de place à l’op- 
po si tion dans le tra vail par le- 
men taire.Selon eux, il existe
une ten sion entre le fonc tion ne- 
ment tra di tion nel des ins ti tu- 
tions et les attentes des
citoyens. Le sys tème actuel
cherche sur tout à garan tir la
sta bi lité poli tique, mais beau- 
coup de citoyens demandent
aujour d’hui plus de repré sen ta- 
tion, de par ti ci pa tion et de
moder nité. Cette dif fé rence
explique la mon tée de la
défiance et de l’abs ten tion, car
les citoyens ont par fois l’im-
pres sion que leurs opi nions ne
sont pas suf fi sam ment prises
en compte.

Maëlig.C, Gabin.G, Lilian.C,Ethan.S, Dany.Y
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Cyberattaque, une menace contre la
sécurité nationale
Suite à l'apparition de nouvelles menaces, dans un monde globalisé, la défense
nationale s'adapte en développant ses connaissances et ses moyens défensifs sur
l'espace numérique.
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Un hacker devant un écran d'ordinateur.
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La cyber sécu rité est deve- 
nue un enjeu essen tiel de la
défense natio nale face à l'ap- 
pa ri tion des attaques infor ma-
tiques. Selon Ber trand Warus- 
fel, la sécu rité natio nale
désigne l'en semble des
moyens mis en place pour pro- 
té ger la popu la tion, le ter ri toire
et les ins ti tu tions d'un pays
contre les menaces et les
risques. La cyber sécu rité cor- 
res pond, quant à elle, selon
Saïd Had dad, à l'en semble des
moyens uti li sés pour pro té ger
les réseaux, les sys tèmes et les
don nés infor ma tiques contre les
cybe rat taques et les pira tages.
En France, depuis 1988, la
sécu rité natio nale ne concerne
plus seule ment la guerre mais
aussi la pro tec tion du monde
numé rique.

Terrorisme etcyberattaques : des dangersactuels
Aujour d'hui, les États sont

confron tés à de nou velles
menaces met tant en péril la
sécu rité natio nale. Selon Ber- 
trand Warus fel, les menaces
sont nom breuses  : ter ro risme,
extré mismes reli gieux ou natio- 
na listes, tra fics de drogue, dés-
in for ma tion sur les réseaux
sociaux et cybe rat taques. Le
ter ro risme repré sente une
menace sérieuse puis qu'il
entend ins til ler la peur et désta- 
bi li ser la popu la tion par la vio- 
lence. C'est notam ment lors
des atten tats du 13   novembre
2015 à Paris, que l’on mesu rera
l’éten due de ce dan ger. De son
côté, la cyber cri mi na lité
concerne les ordi na teurs et les
réseaux infor ma tiques  : des
hackers peuvent voler des don- 
nées ou blo quer des hôpi taux,
des entre prises ou des admi- 
nis tra tions

Le ter ro risme repré sente l'une
des menaces majeures, car il
entend ins tauré la peur et
désta bi li ser la popu la tion par la
vio lence. Les atten tats ciblent
sou vent des civils, des lieux
publics ou des bâti ments stra- 
té giques. À titre d'exemple, les
atten tats du 13 novembre 2015

à Paris ont pro vo qué un choc
majeur en France, démon trant
que cette menace demeure
tou jours pré sente. Les atten tats
ciblent par fois des civils, des
lieux publics ou des bâti ments
impor tants. Les atten tats du 13
novembre 2015 à Paris ont ainsi
pro vo qué un choc impor tant en
France et mon tré que cette
menace est tou jours pré sente.

Une défense adaptée auxnouvelles menaces
Avec les nou velles menaces

comme les cybe rat taques et le
ter ro risme, l'Union euro péenne
sou haite aujour d'hui ren for cer
sa coopé ra tion dans le
domaine mili taire et de la sécu-
rité. Comme l'a déclaré Jean-
Yves Le Drian : « Nous sou hai-
tons aujour d'hui aller plus loin,
en déve lop pant l'in té gra tion de
la dimen sion cyber dans la pla- 
ni fi ca tion et la conduite des
mis sions et des opé ra tions de
l'UE  ». Cette évo lu tion montre
l'im por tance crois sante du
numé rique dans les opé ra tions

É

mili taires modernes. Les États
membres déve loppent ainsi de
nou veaux moyens pour pro té- 
ger les réseaux infor ma tiques,
les sys tèmes de défense et les
com mu ni ca tions uti li sés lors
des inter ven tions mili taires, afin
de limi ter les risques de cybe-
rat taques et de ren for cer la
sécu rité des opé ra tions.

Le difficile équilibre entresécurité et libertés
Aujour d'hui, une dif fi culté se

pose entre sécu rité et liber tés
indi vi duelles. Les États, pour
lut ter contre le ter ro risme et les
cybe rat taques, ren forcent la
sur veillance et uti lisent de nou- 
veaux outils numé riques afin de
mieux contrô ler les menaces.
Cette évo lu tion sus cite tou te fois
des inquié tudes quant à la pro-
tec tion de la vie pri vée et des
don nées per son nelles. Comme
l'in dique le docu ment, on
assiste à «  l'hy per sé cu ri sa tion
du numé rique  », le cybe res- 
pace étant désor mais consi-
déré comme «  un champ de

confron ta tions à part entière  ».
Pour mieux contrô ler les
menaces, les États amé liorent
la sur veillance, adaptent des
outils numé riques et ren forcent
la lutte contre le ter ro risme et
les cybe rat taques. Les gou ver- 
ne ments tentent donc de pro té- 
ger les popu la tions contre les
dan gers du numé rique, mais
cette sur veillance accrue peut
être vue comme une atteinte
aux liber tés. En outre, le numé- 
rique rend la situa tion encore
plus com plexe puis qu’il s’agit,
selon le texte, d’« un espace où
s’en che vêtrent les enjeux et où
s’im briquent des acteurs
publics comme pri vés  ». Les
États doivent donc trou ver un
équi libre déli cat entre assu rer
la sécu rité natio nale et res pec- 
ter les droits et liber tés des
citoyens.

Mahel VAUTIER, Sacha MAUGER,Zélie NOURY, Chloé MARY,Margo GILBERT
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L'indivisibilité et la décentralisation de la
République Française
A partir de 1982, la France a transféré certaines de ses compétences aux autres
collectivités territoriales et leur a conféré une certaine autonomie, remettant ainsi en
question l'indivisibilité de la République.
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Illustration de la Révolution française montrant deux soldats encadrant
un panneau portant la devise « Liberté, Égalité, Fraternité », symbole
des valeurs de la République française.
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La loi du 2 mars 1982
Elle concerne les droits et les

liber tés des com munes, des
dépar te ments et des régions.

Les régions deviennent des
col lec ti vi tés ter ri to riales, et le
contrôle de léga lité rem place la
tutelle admi nis tra tive des col- 
lec ti vi tés ter ri to riales.

L'évo lu tion de la décen tra li- 
sa tion est pas sée par les
étapes de 1946 et 1958, avant
d'abou tir à la loi du 2 mars
1982, puis à la révi sion consti- 
tu tion nelle de 2003..

Les différents types dedécentralisation
« La décen tra li sa tion est ins- 

tinc ti ve ment per çue comme
l’an to nyme de la cen tra li sa tion,
c’est-à-dire l’an ti dote de la
concen tra tion en un lieu
unique  » , d’après Jacques
Bague nard. Cette cita tion nous
montre que la décen tra li sa tion
n'est pas un concept uni forme.
Elle se décline en plu sieurs
moda li tés qui n'ont pas le
même impact sur l'unité de
l'État.

La décen tra li sa tion fonc tion- 
nelle  : Elle consiste à confier
des mis sions spé ci fiques à des
éta blis se ments publics (uni ver- 
si tés, hôpi taux).

La décen tra li sa tion ter ri to- 
riale : C'est le trans fert de com- 
pé tences de l'État vers les
com munes, les dépar te ments
et les régions.

Et bien d’autres que nous ne
déve lop pe rons pas dans cet
article.

Le pouvoir de l’Etat
«  Le pou voir cen tral

concentre entre ses mains l’en- 
semble de ses com pé tences »
selon Jacques Bague nard.
Cette orga ni sa tion de la « cen- 
tra li sa tion par faite  » est depuis
long temps impra ti cable, cela
rend rare qu’une col lec ti vité ter- 
ri to riale fonde son action sur la
clause géné rale de com pé- 
tence. L’en che vê tre ment des
com pé tences rend dif fi cile leur

auto no mie. De plus, mener une
action est coû teuse ce qui
néces site donc plu sieurs
accords. Ce qui conduit à l'in di- 
vi si bi lité de la Répu blique main- 
te nue par un lien de subor di na- 
tion juri dique.

L’état unitaire décentralisé,ses limites
D’après Fer di nand Mélin-Sou- 

cra ma nien, «  L’au to no mie se
situe rait à mi-che min entre la
décen tra li sa tion et l’in dé pen- 
dance ». Fer di nand est un pro- 
fes seur en droit public et, est
pré sident des juristes en droit
des outre-mer. Les habi tants de
ces ter ri toires sont recon nus
dans la loi comme fai sant par tis
du peuple fran çais depuis
1958. Mal gré ce fait d’ap par te- 
nance, ces ter ri toires sont remis

en ques tion. D’après Fer di- 
nand  : «  La décen tra li sa tion
n’im plique pas un par tage du
pou voir poli tique remet tant en
ques tion l’in di vi si bi lité de la
répu blique » ce qui jus ti fie l’ex- 
pres sion «  état uni taire décen-
tra lisé » , en effet cette cita tion
nous montre bien com ment une
crise exis ten tielle a pu voir le
jour parmi cette popu la tion.

Vers une décentralisationpuissante : la différenciationterritoriale
En France, les com munes

coopèrent entre elles sous dif- 
fé rentes formes. Leur but est
d’amé na ger un espace urbain
tout en favo ri sant leur éco no mie
locale. On retrouve éga le ment
une auto no mie, qui est donc
syno nyme de la décen tra li sa- 

tion qui recon naît les com pé-
tences admi nis tra tives à la
délé ga tion de com pé tences
quasi gou ver ne men tales. Mais
aussi, cela leur per met en
quelque sorte, de déci der de
tout ce qui concerne leurs ter ri- 
toires. Nous pou vons la nuan-
cer avec l’au to no mie locale qui
favo rise le main tien de la cohé- 
sion sociale. Cet équi libre per-
met à chaque ter ri toire de
s’épa nouir dans le res pect des
valeurs com munes, illus trant
une démo cra tie à la fois indi vi- 
sible et plu rielle. Cela contri bue
donc à lui offrir la pos si bi lité de
pré ser ver sa culture et ses tra- 
di tions, tout en béné fi ciant de la
soli da rité fran çaise, notam ment
à tra vers des finan ce ments et
des par te na riats avec l’État.

Une République diteindivisible
Dans l’ar ticle pre mier de la

Consti tu tion, il est mis en avant
que la Répu blique Fran çaise
est indi vi sible, laïque, démo cra- 
tique, et sociale. Par consé- 
quent, la décen tra li sa tion
repense l’in di vi si bi lité de celle-
ci. Nous pou vons dif fé ren cier
un État uni taire décen tra lisé
d'un État fédé ral qui tient dans
la source du pou voir  : dans un
État décen tra lisé, il est délé gué
par l’État aux régions par une
loi (il peut donc théo ri que ment
le leur reprendre), tan dis que
dans un État fédé ral, elle est
pré vue par une Consti tu tion et
ne peut être modi fiée aussi faci-
le ment. De plus, nous pou vons
dis tin guer l'in di vi si bi lité de l'in- 
dé pen dance, car il ne s'agit
que d'une auto no mie admi nis- 
tra tive.

Lili POISSON, Loïs DAVENET,Julie LOISON-VIELLE,Joyca RABEC, Thélyse PIQUET
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Aujourd’hui, la nationalité suffit-elle pour
être citoyen ?
Longtemps fondée sur le lien entre nationalité et participation politique, la citoyenneté
se transforme aujourd’hui sous l’inʁuence de l’Union européenne, des mobilités et
d’une conception plus sociale de l’engagement citoyen.
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La nationalité et la citoyenneté rassemblent l’appartenance à un pays, des valeurs communes et la diversité
des cultures dans le monde
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Une citoyenneté qui seredéfinit
Selon Oli vier Lecucq, pro fes- 

seur agrégé de droit public, "la
citoyen neté consti tue le titu laire
du pou voir sou ve rain  : c’est la
nation ou le peuple. Les
citoyens deviennent ainsi les
acteurs de la sou ve rai neté
grâce aux droits qui leurs sont
confé rés  : le droit de vote,
d’être élu et de choi sir leurs
repré sen tants. La citoyen neté
consti tue donc le moteur de la
démo cra tie."

Oli vier Lecucq éta blit ensuite
un lien avec la natio na lité qui
s’im pose alors comme «  le
point de pas sage pour l'ac cès
à la citoyen neté ».

D’après ces déʀ ni tions, la
natio na lité est donc néces saire
pour être citoyen. Il s’agit là du
prin cipe de la ȼcitoyen neté
clas siqueȽ qui carac té rise les
démo cra ties modernes depuis
leurs fon de ments. Cepen dant,
celle-ci se heurte à des limites

évi dentes. En effet, elle se voit
aujour d’hui déva luée. Elle doit
faire face à l’om ni pré sence de
l’Union euro péenne au niveau
supra na tio nal mais aussi à l’im- 
por tance crois sante des ins ti tu- 
tions régio nales au niveau infra- 
na tio nal.

Ainsi, la citoyen neté ne cesse
de se redé ʀ nir et de se déve-
lop per. D’abord par un élar gis- 
se ment de la citoyen neté  :
« Après avoir adopté à la ʀn du
siècle une déʀ ni tion res treinte
du citoyen, c'est-à-dire les
hommes pro prié taires et chefs
de famille, la citoyen neté a été
accor dée au ʀl du temps aux
autres caté go ries de la popu la-
tion natio nale  » sou ligne le
socio logue fran çais Domi nique
Schnap per.

La « nouvelle citoyenneté »
En paral lèle, cer tains pensent

une «  nou velle citoyen neté  ».
Fon dée sur la par ti ci pa tion éco-
no mique et sociale, elle ne
serait plus carac té ri sée uni que- 

ment par la par ti ci pa tion poli- 
tique. Ainsi, cette ȼnou velle
citoyen netéȽ cor ri ge rait les
erreurs de son pré dé ces seur  :
la ȼcitoyen neté clas siqueȽ. Elle
per met trait une ouver ture aux
non-citoyens par une inclu sion
natio nale.

Ce nou veau concept aurait
notam ment pour voca tion de
s’ou vrir aux étran gers sus cep- 
tibles de par ti ci per à la com mu-
nauté des citoyens d’où ils
étaient jusque-là exclus. La
par ti ci pa tion dans une société
doit ainsi pou voir don ner le
droit à la citoyen neté.

La citoyenneté européenne
Selon la pen seuse Eli za beth

Mee han, une des dimen sions
indis pen sable de la ȼnou velle
citoyen netéȽ serait rat ta chée à
l’Union euro péenne et à son
prin cipe des droits de l’Homme
qui la carac té rise.

En effet, la citoyen neté évo lue
éga le ment par le fait qu’elle ne
s’ar rête plus aux fron tières du

pays  : elle s'étend à toutes les
échelles. L’Union euro péenne
pro pose aujour d’hui une charte
dans laquelle la concep tion du
citoyen est renou ve lée  : elle
pro pose une cumu la tion des
droits poli tiques atta chés à la
natio na lité d’un pays avec les
droits poli tiques atta chés à la
qua lité de res sor tis sant euro-
péen.

On voit alors appa raître une
ȼcitoyen neté par ta géeȽ. Un
Fran çais vivant à Bar ce lone
peut exer cer ses droits poli- 
tiques dans le pays par pro cu- 
ra tion (aux élec tions natio nales
par exemple) tan dis qu’en
paral lèle, il exerce éga le ment
ses droit poli tiques dans l’Union
euro péenne (aux élec tions du
Par le ment euro péen par
exemple).

Des valeurs indispensables
Lucia, née en Autriche est

natio na li sée fran çaise. Elle
serait cepen dant tout à fait
dans ses droits de deman der la
natio na lité autri chienne.
«  Même si je pou vais l’ob te nir,
je ne me sen ti rais pas légi time
d’exer cer mes droits de
citoyenne là-bas. Bien que je
parle la langue et que j’y sois
née, por ter les valeurs du pays
est indis pen sable selon moi, et
je ne consi dère pas que ce soit
mon cas. » avoue-t-elle.

Cela ren voie notam ment aux
idées de Jur gen Haber mas qui
convergent avec celle de la
ȼnou velle citoyen netéȽ. Ce
théo ri cien alle mand éla bore le
concept de ȼpatrio tisme consti- 
tu tion nelȽ selon laquelle la
citoyen neté serait basée sur
des valeurs poli tiques com- 
munes (telles que le plu ra lisme,
la démo cra tie et la liberté d’ex- 
pres sion) plu tôt que sur le sang
et la langue.

En bref, la citoyen neté n’en
ʀnit pas d’évo luer.

Emma BOIVIN,Lucia PFEIFER-TRIQUET,Raphaëlle ROULAND,Lison GUYOT-ROHEE
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En Outre-mer : la République est-elle
vraiment indivisible ?
Les territoires d’outre-mer ont des règles différentes de la métropole. Alors, comment la
République reste-t-elle unie malgré cette diversité ?
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Manifestation dans les rues de Nouméa, en novembre 2023
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Situés à des mil liers de kilo- 
mètres de la métro pole, les ter-
ri toires d’outre-mer, s’in ter roge
sur le fonc tion ne ment de la
Répu blique fran çaise.

Une Républiqueindivisible ?
La Consti tu tion fran çaise

affirme que la Répu blique est
« indi vi sible ». Cela signi fie que
tous les ter ri toires fran çais par-
tagent les mêmes valeurs  :
liberté, éga lité, démo cra tie et
laï cité. Comme l’a rap pelé le
Conseil consti tu tion nel en
1991  : «  La Consti tu tion ne
connaît que le peuple fran çais
com posé de tous les citoyens
fran çais sans dis tinc tion d’ori- 
gine, de race ou de reli gion.  »
Même éloi gnés, les ter ri toires
d’outre-mer font donc par tie de
la Répu blique. Mais cer tains
rap pellent aussi que  : «  La
Répu blique ne peut pas être
une et indi vi sible  ; elle est au
contraire mul tiple par ses
aspects et indi vi sible dans ses
prin cipes. » Cela montre que la
diver sité peut exis ter sans
remettre en cause l’unité natio-
nale.

Les statuts des territoires
L’outre-mer est com posé de

plu sieurs sta tuts dif fé rents  : les
DROM (Dépar te ments et
Régions d’Outre-mer) et les
COM (Col lec ti vi tés d’Outre-
mer). La Répu blique est donc
indi vi sible, mais elle n’est pas

tota le ment uni forme. Par
exemple, la Nou velle-Calé do nie
pos sède davan tage d’au to no- 
mie que les autres ter ri toires.
Elle peut prendre cer taines
déci sions elle-même grâce à
ses ins ti tu tions. Les habi tants
par ti cipent aussi à la vie démo- 
cra tique grâce aux élec tions et
aux conseils. Ainsi, il est dit
que  : «  La Nou velle-Calé do nie
est un ter ri toire fran çais semi-
auto nome ». Cepen dant, ce ter- 

ri toire connaît encore des ten- 
sions aujour d’hui. En mai 2024,
des émeutes ont eu lieu en
Nou velle-Calé do nie après une
réforme élec to rale contes tée
par cer tains habi tants. Depuis,
l’État fran çais et les res pon- 
sables locaux cherchent un
accord pour cal mer les ten- 
sions et déci der de l’ave nir du
ter ri toire.

Une adaptation des règles
Les ter ri toires d’outre-mer ont

par fois des règles dif fé rentes
de celles de la métro pole. L’État
adapte cer taines lois pour
mieux répondre aux besoins
des habi tants, en l’oc cur rence
la révi sion consti tu tion nelle du
28 mars 2003 y répond.
Chaque ter ri toire a une his toire,
une culture et une situa tion
géo gra phique dif fé rentes. Mal- 
gré cela, tous res tent dans la
Répu blique fran çaise et res-
pectent les mêmes prin cipes.

Les enjeux
L’outre-mer montre qu’il faut

trou ver un équi libre entre unité

et dif fé rences. Si les ter ri toires
ont trop de liber tés, cer tains
pensent que cela pour rait affai-
blir l’unité de la Répu blique.
Mais si les mêmes règles sont
appli quées par tout, cela peut
être dif fi cile pour cer tains ter ri-
toires qui ne vivent pas de la
même façon que la métro pole.
La Répu blique essaye donc de
res ter unie tout en s’adap tant
aux ter ri toires d’outre-mer.

 
L’outre-mer montre que la

Répu blique peut s’adap ter tout
en gar dant ses valeurs et son
unité. Même avec des règles
par fois dif fé rentes, tous ces ter-
ri toires res tent liés par les prin-
cipes de liberté, d’éga lité et de
fra ter nité. Jus qu’où la Répu- 
blique pour rait-t-elle s’adap ter
sans se trans for mer ?

Yanis GOHIN,Juline LEROUX,Anna LEGLINEL,Lili Rose LENOEL,Adèle LEVIONNOIS
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Mardi 9 juin, l’option théâtre a fait son show
Sous les projecteurs du Théâtre Municipal de Coutances, les élèves de l’option théâtre
ont présenté leur travail de ʀn d’année devant un public venu nombreux.
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Une soirée de restitution
À l’ou ver ture de la soi rée,

Mes dames Duc-Mar tin et Chui- 
mer, pro fes seures de Lettres et
Théâtre, ont salué la per sé vé- 
rance et l’en ga ge ment de leurs
élèves de seconde, pre mière et
ter mi nale tout au long de l’an- 
née.

Deux contes pour interrogerle monde
Ce qui nous a été donné de

voir n’était pas une repré sen ta- 

tion inté grale des œuvres étu- 
diées, mais une sélec tion de
scènes choi sies et minu tieu se- 
ment tra vaillées.

Ce sont les élèves de pre-
mière qui ont ouvert la soi rée
avec Le Dra gon, une pièce
d’Ev gueni Schwartz mêlant
conte fan tas tique et réʁexion
sur le pou voir, la liberté et le
cou rage. Les ter mi nales leur
ont suc cédé avec L’En fant de
verre, une œuvre poé tique de
Léo nore Conʀno et Géral dine
Mar ti neau qui explore les fra gi li-
tés fami liales, les secrets et la
recons truc tion.

À tra vers ces deux oeuvres,
le public a pu appré cier le tra- 
vail d’in ter pré ta tion accom pli
par les élèves. Le public a
d'abord ri et frémi face au lou- 
foque dra gon et à sa ville.
Ensuite, dans L’En fant de verre,
l’ou ver ture et la conclu sion en
forme de boucle, jouées dans
l’obs cu rité des gra dins et éclai- 
rées par des lampes torches,
ont consti tué un moment par ti- 
cu liè re ment réussi de la mise
en scène.

Dans la salle, un public nom- 
breux, assez jeune et par ti cu liè- 
re ment atten tif a répondu pré- 
sent. Plu sieurs anciens élèves
de l’op tion sont éga le ment
venus sou te nir leurs suc ces- 
seurs. Une atmo sphère de
célé bra tion de ʀn de cycle
régnait tout au long de la soi- 
rée. Entre la pré sence des
anciens élèves, venus retrou ver
leurs pro fes seurs et leurs
cama rades, et les ter mi nales
qui s'ap prê taient à tour ner une
page de leur par cours lycéen,
l'émo tion n'était jamais bien
loin. Salons ici le public qui
s'est mon tré exem plaire.

Dix ans de complicité avecDodéka
Fidèles à ce ren dez-vous, les

comé diens Romina Vil lar et
Vincent Poi rier ont suivi les
élèves tout au long de ces deux
années de for ma tion et les ont
retrou vés lors des deux der-
nières jour nées de répé ti tion
pour peau ʀ ner cette res ti tu tion.

Au-delà du tra vail de pla teau,

ce par te na riat per met aux
élèves de décou vrir le spec- 
tacle vivant dans toutes ses
dimen sions  : fré quen ta tion des
œuvres, ren contres avec des
artistes pro fes sion nels, pra tique
théâ trale et déve lop pe ment de
la conʀance en soi. Une aven- 
ture artis tique et humaine qui
contri bue, année après année,
à faire vivre l’op tion théâtre du
lycée.

Françoise Vallée


